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L’EXORCISTE. 


ENtrc  tous  les  maux, , le  plus  cuifant 

mal  eft  celuy  qui  nous  arriue  de  la 
part  de  ceux  defquels  nous  nous  pro- 
mettons dulecours  & du  Bien.  A raifon 
dequoy , les  ingrats  tiennent  le  premier 
rang  en  l’eftat  des  coquins  d’honneur. 
Deïorte,  que  ie  ne  fçayod  mettre  les 
traiftres  ,1e  démérité  defquels  ne fe peut 
alTez  blafmer.  Si  ie  ne  dis  qu’il  n y a point 
de  traiftre  qui  ne  foit  ingrat,ny  d ingrat 
qui  ne  foit  auffi  traiftre, ôc  tous  deux  ef- 
galement  contreuenansa  la  nature , aux 
gens, aux  loix,  aux  couftumcs,aux  vfan- 
ces  locales.  Partantfi  vituperables,  que 
la  feule  penfee de l’eftre, fans  euenèment 
eft  puniifable  de  peine  capitale.  Point  de 
grâce  ny  d’abolition ,,  pour  quelque  fo- 
lemnité  de  iour,  & refiouyflance  publi-* 
que  qu’il  puilfcarrluer. Point  de  qualité 


fly  de  condition  qui  en  doiuc  diuertir  le 
fupplice.  lugez  ie  vous  fupplicpar  là,ce 
que  peuuenc  deuenir  ccux,lefquclsen 
effet, trahiiîent  leur  Prince  & leur  Pays, 
ou  leur  font  la  guerre  ouucrtc.  C’eft 
pourqüoy,pour  vousen  déterrer , ie  me 
rends  aujôurd  huyderionciateur, contre 
leplus  ingrat, & leplus defloyal traiftre 
qui  fütoncques.Traiftrcforty  cxprefTé» 
înent  de  Portugal,!!  y a enuiron  5o.ans, 
lieu  de  fa  naiflance  6c  éducation,  nom- 
mé Lopio,  pour  s approcfier  de  la  Roy- 
île  Elizabeth  d Angleterre,  àla  faueur 
de  la  gailîardifc  de  ion  cfprit,  conuena- 
blé  a lâ  curiolite  qu‘il  fçauoit  eftre  en'eh 
^ éeîa  fait  1 empoifonna  , ce  que 
n ayant  ofé  l’efpace  d enuiron  17.  an- 
nées,qu  il  fut  a fon  feruicCjên  qualité  de 
Afedecin  ordinaire,  âuroit  fait  mourir 
plufieurs  defon  Confeil,  pourfecon- 
leruer  la  penfion  qu*on  luy  faifoit,à  vne 
fl  pernicieufe  &dcteftable  fin, au  defiauc 
de  1 autre.Car  encorcs  que  cét  Atchitrai- 


ftre  fiift  découucrt  par  le  Roy  de  Portu- 
gal,lorî^  réfugié  en  cette  lfle-là,&  en  fui- 
te de  ce , aye  cfté  fait  proye  de  maledi- 
aion,&  delà  main  des  bourreaux,  auec 
3 O.  ou  4 0.  autres  qui  auoient  contribué 
à fa  négociation,  ou  par  fimpleife  ou 
par  maliceifi  eft-  ce  que  fa  mémoire  eftat 
fl  maudite, & la  multitude  des  traiftres  fi 
grande,  il  importe  que  l’on  rafraifchilfe 
la  mémoire , à fin  qu’eftant  blafmee  par 
tous  les  gens  de  bien , les  mefehans  faf 
fent  leur  profit  de  fon  exemple , & s’a- 
mendent, comme  a fait  depuis  peu  vn 
Primat , auquel  vne  pareille,  ou  appro- 
chante commifiion  auoit  cfté  donnée 
au  mefmc  Royaume,  peut-cftreparle 
mefme  autheur,  & dont  i ay  quelque 
preuue.  Que  dis-je  les  mefehans.  le  me 
retraéte , & dis  qu’vn  chacun , foit  bon, 
foit  mefehanr,  en  doit  tirer  de  l'édifica- 
tion. Le  Roy  eftantaduerty  de  fe  tenir 
inceffamment  armé  contre  telles  em- 
bufehes.  Les  fujets  du  Roy,dc  ne  vendre 


leur  fi(lclité,&  le  fang  de  Francc^à  la  df- 1 
minution  dcrEftat,&  confufîon  gene-J 
raie.  Et  les  mcfchans  deréuoquer  leurs* 
pas,  de  crainte  qu’eftans  defcouuers , ils 
nefoient  expofezalrndignation  des  lu- 
ges irritez , comme  ce  malheureux , lef- 
quels  en  ce  cas  ncpeuuencpreuariquer, 
que  le  terrible  confeildeDicuncfairc 
fondre  fur  leurs  teftes , comme  fur  celle 
des  criminels, des  tourmensinexcogita- . 
bles.Confeil  contre  lequel  la  dilïimula- 
tion  de  prcuuç , le  defiftement  d aceufa- 
tîon,  & la  conniuencepeuuent  jfipeu, 
qu  eux-mefmes  font  bien  fou uent,  & 
trop , contraints  de  fe  cacher  de  deuant 
la  rage  du  plus,  reculé  peuple  diuinemée 
i'ufcité  à vue  h importante  vengeance, 
înferipts  donc  cette  dénonciation  que 
i*ay  conuertieenaceufation  telle  quelle, 
quoy  que  cette  forme  de  procéder  foit 
hors  d’vfante  en  ces  terres , fans  crainte 
de  reproche,  ny  de  la  peine  du  taillion  , 
comme  ainfi  foit  que  le  crime  de  cétAr- 
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chimaraucljfoit  fi  énorme,  que  toute 
perfonne  de  renommée  cntiere,ou  non, 
fuft  rcccuablc  à cnpourfuiurelapuni- 
tion  qui  en  a efté  faite,àraifonquecc 
crime  regardoit  le  public,  auquel  le 
mauuais  comme  le  bo,lc  moindre com-» 
mêlés  grads  a de  l’intereft.  Et  ü ne  pen- 
fez  pas,  que  tcmcraircmenc  iemepre- 
fente, & auec  intention  autre  que  de  l’v- 
tilitc  commune  : car  mes  preuues  font  ü 
préfTentes , que  les  Coni cils  Ôc  les  habi- 
tans  de  trois  puiffans  Roy  aumes,  Irlan- 
de,Efcofrc,&:  Angleterre, me  lcruenc  de 
tcfmoins.il  eft  queftion  feulement, que 
nous  tous  tiriôs  & démembrions,  com- 
me à quatre  cheuaux,  la  mémoire  de  ce 
tifon  d enfer,  & îe  projet  & inclination 
que  nous  pourrions  auoir , à telles  5c 
femblables  entreprifesrieveux  dire,que 
nous  aneantiflions  les  dedans  & deli- 
berations que  nous  en  pourrions  auoir, 
parla  pratique  des  4.vertus  Morales, af- 
ûifonnecs  ac  fidelité, vertus  qui  font  les 


clemens  d’honneur, & de  longue  & pcr- 
durable  vie.  Pour  moy,iay  vne  telle  lior- 
reur  de  cét  exemple  , que  les  cheueux 
m’en  hcriiTcnt.  Quoy,  François, afpirer 
à la  duration  de  vos  grandeurs  & richef- 
fesjpar  l’ingratitude  & la  trahisô?Q.uoy 
prétendre  vous  rehaulTer  par  des  machi- 
nations telles,  que  celles  dontvoicyla 
figure  & le  tableau  ? Ce  feroit  imprudê- 
mét  eftimer,  que  le  mal  fuft  bien,  & que 
les  foudres  de  lupiterfepeuficnt  amor- 
tir par  la  main  des  hommes.  Non,  non, 
puis  que  toute  l’Antiquité  condamne  la 
mémoire  des  ingrats,  parce'que  l’ingra- 
titude eft  le  venin  mortel  de  toute  fo- 
cieré  ciuile , laquelle  ne  s’entretient  que 
par  la  bien-veillance , 6c  cette  bien-veil- 
lance  par  des  mutuelles  faucurs  6c  réci- 
proques recompenfes  : Ainfi,  vous  ne 
deuez  ny  vous  nourrir,  ny  veiller  en  la 
voftre, d’autant  plus  vicieufe  6c  abhomi» 
nable,qu’elle  eft  accompagnée  de  crime 
de  Icze  Mai  efté,6c  qu’en  ccfâiiant,vous 

fraternifez 
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fraternifcz  auec  ce  dam  né, & autres  pof- 
fedez  de  pareille  manie , ôc  qui  ont  de- 
puis é o. ans  noircy  la  franch^fe  des  Gau- 
les. Q^en  dépit  de  Nature  foient  faits 
tous  ceux  qui  leur  reiTemblent , ôc  tous 
ceux  lefquels  leur  (oufflent  aux  oreilles 
de  fl  pernicieufes  Sc  infernales  refolu- 
t ions  ; bien  fouuenr, hélas,!  fous  couleur 
de  pieté  ôc  deuotion.  Méthode  de  faire 
des  Alfeens  dePhoenicie,  Prouincede 
Tyr,  lefquels  elleuent  certains  porte- 
couteaux,  qui  n ayant  autre  |oy  nyco- 
gnoilTance.que  celle  que  leur  gardien  & 
general  leur  permettoient,  contraigni- 
rent les  Chreftiens  d’abandonner  leur 
conquefte , par  la  fréquence  de  leurs  af- 
falîins,  perfuadez  par  des  breuuages  & 
lescajolemensde  leurs  Aloadins, qu’au 
for  tir  de  leurs  attentats , vn  Paradis  fait 
de  jeux,  de  dances,  defucre,  6c  tapiflede 
belles  ieunes  filles lesattendoit.  Quelle 
folie.Q^l  déplacement  de foy-mefine. 
Q^ls  impofteurs.  Mais  quelle  brutalité 


à vn  Chreftié  de  croire  qu’il  y a des  cou- 
ronnes au  Ciel  pour  les  ingrats,  les  trai- 
ftres,  les  parricides,priacipalement  ceux 
qui  vifent  àla  perfonne  des  Roys  ôc  de 
leur  Eftat.  Croire  cela,  c’eft  eftrc  encore 
pire  que  ceft  Archic^uin  d’honneur 
dont  ie  traidte, principalement  à fin  que 
fa  Majefté  tres-genereufe,  tres-braue, 
tres-accorte,  aye  iriceiTamment  l’œil  à la 
pointe  des  artifices  & confpirations  de 
les  ennemis,  fur  tout  de  ceux  d’Occi- 
dent,  & de  la  main  de  leurs  fatelites.Car 
encores  que  ce  démon  incarne  fut  le 
plus  infigne  traiftre  qu’on  aye  ouy , fi 
cft-ce  que  fa  coniuration  ne  Batoit  con- 
tre fôn  Prince,  non  plus  que  celles  des 
Sarafins  que  defifus,  l’vn  deiqucls  euft  la 
liardieife  d’aller  ioindre  le  Roy  Henry 
troifiefmc  Roy  de  la  grande  Bretagne 
iufques  dans  fa  chambre,  & deux  autres 
le  Roy  S.  Louys  par  deux  diuerfes  fois. 
Ce  qu’eftant,  confiderez  ie  vous  fupplie 
François,  quelle  raifonfa  Majeftéade 
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pcnfcràluy,  & en  y pcnfant  imiter  les 
poiiTonslefquels  fe  meauentin-ceiTam- 
mentjà  fin  que  la  vermine  à laquelle  ils 
font  fubieds  ne  les  accueille  : Et  notez, 
que  les  Archimedes  de  telles  abhomi- 
nations,  la  plus  part  Philofophcs  de  la 
Caue  de  Salamanque,  s’efforcent  de  fai- 
re en  France  flefehes  de  toute  forte  de 
bois,  ôc  afpireiit  à vn  changement , iuf- 
ques  à auoir  recours  aux  fortileges  ôc 
fafeinations,  fi  que  (a  Majefté  facree  fe- 
ra bien  d’auoir  d’orefnauât  à tiitre  d’of- 
fice quelqu’vn-pres  de  foy , qui  l’aduer- 
tiffetroizfois  le  iour  que  l’embufeade 
eft  proche,  ôc  que  l’ombre  de  fon  tres- 
honnoréperel’enaduertit.  Comment, 
François,  eftre  ennemy  de  voftreRoy 
très  Chreftien,auquel  nous  deuons  tout 
deuoir  ôc  affillcnce;  C’eft  eftre  ennemis 
de  Dieumefmes,  duquel  il  eft  l’image 
viuante  ôc  le  Lieutenant  en  France. 
Comment  rechercher  vn  changement 
pour  contenter  vos  fantaifies  ôc  medi- 


tâtions, lefquelles  tout  vifiblement  ont 
quaft  perdu  la  Chrefticnté , & à cét  effet 
procurer  de  fi  grands  dcfordrcs  ; C’cft 
cdrepires  que  diables  déguifez en  SS,  & 
canonifez  à la  fourche  par  des  efprits 
foibleSjôc  qui  ont  dans  leur  tefteduvui- 
de  & des  chabres  à louër.lamâis,iamais, 
faire  de  tels  maux  pour  en  cuider  tirer  du 
bien;  Car  quel  bien  qu’il  en  vienne  en 
apparence,  il  fe  refout  à la , fin  à vn  plus 
grand  & dangereux  maI.Ne  pcnfezpas, 
panures  eftourdis  , que  rauthorité  de 
ceux  qui  vous  confeillent , ou  la  fraude 
& les  indudionsauec  lefquelles  ils  vous 
illuminent, puiffent  feruir  d’exeufe  à vo- 
ftre  felonnie,  ny  de  caufe  légitimé  d’ab- 
folution  deuant  Dieu.  Au  contraire,  les 
paroles  que  vous  halcinez  de  ces  fedu- 
dteurs,&  l’efprit  que  vous  en  refpirez,& 
auec  lequel  ils  vous  enforcellent , n’ont 
aucune  force  fi  vous  ne  voulez,  &:nc 
vous  en  laifTez  agiter  ou  vaincre.  T outc 
la  faute  eft  voftre  par  ce  moyen , & auffi 
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toute  la  faute  eft  la  leur  , parce  qu  ils 
troublent  voftrc  difpofition,  y engen- 
drant des  radoteméSj,  de  la  fuperftition, 
de  la  haine , du  defir  d’eftre  mieux  ,de  la 
vengeance , du  defefpoir  & de  la  rage. 
Ainh  en  vn  mot , vous  poluez  les  Cieux 
& la  terre, & contaminez  iaCÎhrefticnté, 
luy  cftant  prefage  de  fon  imminente 
fubuerfion, tant  par  voftre  mauuaife  vie, 
que  par  lesignominies  de  voftre  mort, 
fans  voir  que  ces  enchanteurs , ou  pour 
mieux  dire  ces  afnes  qui  vous  portent, 
ou  ces  cheuaux  quivous  trainêtau  gibet 
fc  donnent  bien  garde  de  faire  ce  qu’ils 
vous  fuadent.  Lainez  les  là,fi  vous  m’en 
croyezrCar  fi  vous  côparez  l’vberté  de  la 
France, & fes  excellences,  auec  celles  des 
autres  Royaumes  circonuoifins,  & les 
bcnedidtions  qui  font  en  noftre  Roy, 
duquel  vous  dépendez  immédiatement, 
à celle  de  tous  les  louucrains,  vous  trou- 
uerez  que  fes  prerogatiues  ôc  celles  de  la 
France,  furpaftent  autant  de  fois  que 
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voftre  ba/TefTe  ôc  condition  eftinfcrieu- 
rc  à la  leur,  tant  s’en  faut  que  vousde- 
mezconfpircrdelafortc  pour  ^ui  que 
ce  foit,  ou  à quel  prix  que  ce  foit.  Rien 
au  monde  de  tel,  que  de  viure  5c  mourir 
loyal  aiiec  de  la  gloire,  6c  en  bonne 
odeur  de  tous  fans  faire  jouer  la  luftice 
diuinc  5c  humaine,  à la  pelotte  de  vos 
telles,  de  vos  honneurs,  de  vos  biens  j 
chofeellrâge.Es  Iralcs  il  ya  des  Catho- 
liques 5c  des  luifs.  En  Engleterre  des  Pu- 
ritains,des  Buceriés  5c  des  Catholiques. 
Es  Elpagnes  des  Sarafins,desMores,des 
doubles  doubles  Catholiques,  des  Phi- 
lofophesdelacaüede  Salamanque,  des 
Illuminez:  Et  neantmoins  en  toutes  ces 
Regions-là,  on  y voit  peu  fouuét  de  tels 
fols  5c  de  tels  entreprcneurs:Et  en  Fran- 
ce ou  il  n,’y  a que  des  Romains , 5c  des 
huguenots  qu’on  dit,  ils’eatrouue  vn 
fl  grand  nombre.  D'oii  vient  cela?  fans 
doute  rintemperance  de  nos  oreilles  5c 
de  nos  mains  en  cil  caufe.  D'oû  vient 
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cncorcs  que  ces  autres  natios,  fur  toutes 
l’Epagnole,  nourriffeiit  des  gens  dvne 
telle  audace  5 qui  fe  portent  à attenter 
contre  les  autres  Princes  iufques  dans 
leurs  Palais, & au  milieu  de  leurs  gardes, 
trois  ou  quatre  cens  lieues  loing,&ceft , 
icy  point  du  toutfCeft  qu  ils  font  moins 
volages  & plus  artificieux.  D’où  viêt  fi- 
nablcmét  que  ces  Caftillâs  emportée  de- 
uoiét  engloutiffent  quafila  dominatio 
vniucrfclle  de  l’Europe, & la  gouuernét 
tyranniquemétjoutre  ce  qu’ils  pofiedét 
ailleurs , & nul  fi  hardy  de  les  aller  atta- 
quer fur  leur  fumier  f C’eft  qu’en  cas  de 
tels  crimes  ils  n’efpargnent  perfonne. 
O que  nos  gouucrneurs,  & vousauec 
eux , François , feriez  vn  grand  coup , fi 
vous  tiriez  du  profit  de  céc  infigne  exé-  ' 
plc,&  de  tous  ces  aduertifiemens,  que  ic 
fouhaite  de  cœur  &d’ame,  vouseftre 
aufli  agréables  quelcs  pifloles  lefquelles 
en  leur  petite  malfe  cotiennent  vn  grad 
prix,vous  font  dommageables, ayantles 
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humeurs  de  ce  coquin  d’honneur.  Par-- 
don,{i  ie  dis, tant  grâds  que  petits. Pour 
amende  de  laquelle  liberté  de  parler , ie 
vous  fais  prefent  d’vn  tres-beau  & riche 
baffinàlauervos  confciences,  dans  le- 
quel il  y a peint  vn  haut  arbre  chargé  de 
toutes  fortes  de  fruiéfs,  &:  vne  vieille  au 
dcffous  qui  les  abat  à toutes  les  belles  en 
general,  Icfquelles  en  ont  desbefaffes 
pleines  fur  le  dosrCar  pourueu  que  vous 
ne  murmuriez  contre  celle  vieille , que 
ie  £*apporteà  la  prouidence  diuine,  & 
non  à la  fortune  comme  les  TofcanSjôc 
que  vous  vGez  des  fruiéls  dont  elle  rem- 
plit vos  befalTes,  moyennant  vos  légiti- 
més trauaux,  impolïible  que  vous  tom- 
biez aux  inconueniens  que  ie  m’efforce 
de  fuprimcr.Q^liaprescela,  lesefprits 
immondes  d’ingratitude  de  de  trahifon 
vous  polTedcnt  ; le  vous  tiens  pour  de- 
moniaclcs,  &c  comme  tels  ie  vous  exor- 
eife  par  le  Dieu  viuant. 
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